
    
      [image: VoixAbsence]
    


    Les voix de l’absence

    Évelyne Vincent 
Paul Dakeyo

    Les voix de l’absence

    Coédité par :

    [image: ]

    Panafrika / Silex / Nouvelles du Sud

    BP 16658 Dakar FANN 

    46 , rue Barbès, Bât 14 

    94200 Ivry / Seine, France 

    et

     

    
      
        
          [image: ]

        

      

    

     

    Nouvelles Editions Numériques Africaines (NENA)

    Sacré Cœur 1, Rond point coll. Sacré-Cœur, Lot N-822, Dakar, Sénégal

    BP 25231 Dakar Fann, Dakar, Sénégal

    SARL au capital de 1 320 000 FCFA. 

    RC : SN DKR 2008 B878.

    www.nena-sen.com  / http://librairienumeriqueafricaine.com / 
infos@nena-sen.com

    Collection : Littérature d’Afrique

    Date de publication version numérique : 2019

    ISBN version numérique : 978-2-37918-229-7

    © 2019 Nouvelles Editions Numériques Africaines (NENA).

    Avec le soutien du CNL

    [image: ]


    Licence d’utilisation
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    Existe-t-il des choses plus intemporelles que l'amour et la poésie, que l'amour en poésie et que la poésie en amour? Car l'un comme l'autre sont des mouvements qui s'enracinent tellement profond dans l'humain élémentaire et fondamental que celui-ci, dans ses instants de lumière comme d'ombre, recherche sans fin leur élan et leur gratuité. Par eux, il tente - il y parvient parfois - de rehausser sa nature que la pesanteur guette.

    Ce livre à deux voix incarne ces mouvements à travers un verbe souple, délié et limpide qui garde intactes toute la force, toute la vigueur émotive de la rencontre amoureuse. Il s'ouvre par un appel pressant en lequel résonnent les percussions dont le rythme même est celui de l'amour : « Les tambours de nos corps appellent à célébrer le jour. Viens. »

    La complicité des amants s'ouvre sur une naissance, sur un engendrement : ce sera le jaillissement d'une parole qui, à son tour, sera fécondante : « Que ma voix naisse ample et puissante du fond de mon ventre. »

    Prisonniers de la mesure à laquelle nous conduisent les humaines convenances, nous cherchons dans la trajectoire de l'amour une libération au sein même de sa démesure. En celle-ci les frontières et les limites s'estompent pour laisser place à une vacuité immédiate qui assouplit et amplifie nos virtualités. De cette démesure, née d'un réciproque désir, le texte sera porteur à travers ses mots comme à travers son rythme.

    Mais l'enjeu du lien est grave : il s'agit, pour ces deux témoins d'un même amour, d'une échappée, d'une surrection hors des « ombres de la nuit », d'une traversée vers l' « autre rive », le lieu hypothétique mais tant souhaité où tout malaise, toute distance sont abolis. Les deux poètes se rencontrent avant tout dans la parole, dans l'écrit, dans cette urgence réciproque du dire, de dire soi devant l'autre, comme l'autre devant soi. « En manque de toi m'envahit un malaise que seule peut réduire l'écriture. » Parole à laquelle Paul Dakeyo répond : « J'aurai pour l'instant l'ardeur de mes mots et de mes mots seuls. »

    La tentation de l'absolu n'est-elle pas dans tout amour pour le faire vibrer, le porter plus loin que lui-même? Cette tentation effleure les deux poètes dans leur élan, sans doute dans l'intention d'effacer la rugosité du quotidien et les tourments qui en découlent : « Et je veux que tu m'emmènes plus loin que le temps au bout d'une île perdue. »

    Ce mouvement trouve son terme dans une réciproque allégeance en laquelle les deux amants se mêlent et se confondent : « Je me sens à genoux devant ton souvenir. »

    Jean-Damien Roumieu


     

    J'allais

    ballottée par les eaux tumultueuses

    de la souffrance

    corps inerte

    sans désir et sans lumière

    bafouée

    écorce sèche

    que n'irrigue plus la sève de la vie

    dolente

    vide de toutes les années passées

    confisquées

    de l'à venir inconcevable

    écran de brouillard froid

    ni femme ni bête

    presque végétale

    sans la chaleur du soleil sur ma peau

    sans la caresse du vent sur mon visage

    perdue la succession magique des saisons

     

    je n'avais plus de mots

     

    et ton regard s'est posé sur moi

    tes bras se sont tendus vers moi

    et la force de ton désir

    m'a redonné vie.


     

    Je défais le silence cette nuit

    il faudra tout déverser, tout absolument

    et t'écouter, encore encore davantage.

    Tout à l'heure les eaux vont passer

    dans un grondement inaudible

    et tu seras emportée par les rapides.

    Alors l'horizon commencera

    une autre histoire faite de sons

    de couleurs de mots de tous les mots

    les tambours de nos corps appellent

    à célébrer le jour viens.;

    Nous parlerons pour que l'espace se ferme

    et que la parole revienne

    et lune tu inspireras les rêves les plus tenaces de ma vie.


     

    Que ma voix naisse

    ample et puissante

    du fond de mon ventre

    qu'elle résonne dans ma poitrine

    et jaillisse enfin de mes lèvres

     

    qu'elle traverse l'immensité des flots

    perce les nuages

    brave les vents contraires

    et te rejoigne sur ta rive.


     

    Je me lèverai un beau matin d'été

    ceint de soleil

    la rose à la main

    pour oublier les blessures de l'hiver

    et regarder en face ma propre histoire.

    Et tu écriras enfin sur mon corps

    avec tes seins las des ombres de la nuit.

    J'aurai pour l'instant l'ardeur

    de mes mots de mes mots seuls

    pétris d'amour.


     

    En manque de toi m'envahit un malaise

    que seule peut réduire

    l'écriture

     

    les mots alors s'alignent

    légers ou douloureux

    tendres ou sauvages

    s'évadent

    vagabondent

    creusent leurs galeries dans mes mondes inconnus

    me dévoilent l'intime le nœud de la souffrance

    puis jettent un pont de lianes

    franchissent les remous

    et me conduisent par la main

    jusqu'à l'autre rive

     

    terrible est le silence.


     

    Il y a très peu à t'apprendre

    je le sais

    et je veux que tu m'emmènes plus loin que le temps

    au bout d'une île perdue

    où le soleil modèlera nos corps

    il le faudra

    après toutes ces années de blessures verrouillées

    ce que nulle autre ne parviendrait à délivrer

    mais quelles strates nous habitent

    j'épouserai pour sûr le jour

    et le minerai noir

    pour que tu ne sois plus l'entrave des nuits

    sous d'autres cieux

    mais seul chant

    de ceux qui naissent au grand jour

    pour habiter le poème.


     

    Je te rêve homme-chêne

    pour contre toi me blottir.

     

    Je te rêve homme-fontaine

    pour étancher ma soif.

     

    Je te rêve homme-soleil

    pour illuminer mes nuits.


     

    Qu'ils nous forgent des lits en épines

    nous les affronterons avec nos corps okoumé

    le front penché vers les pavés du sud

    dans la tranquillité de notre seule solitude

    au bord du fleuve natal où nous puisons le temps

    rivés à la douleur et aux rêves d'enfance

    en attendant l'instant primordial

    où nous rêverons à tous les mots futurs

    ouvre ta porte secrète à la nuit

    aux tombeaux d'hivers exilés

    aux seuls mots de l'exil

    à la terre demeurée inviolée

    et je borderai mon destin avec ton corps

    pour que tu me conduises à la parole

    à l'espace du rêve

    je serai ton poète au dur courage

    quand tu auras franchi le désert

    pour embrasser la mer.
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